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Chapitre 1
Jessy
Six mois plus tard
Emily et moi nous apprêtons à faire le compte à rebours de cette fin d’année dans une boîte de nuit bondée de Paris.
Par chance, je n’ai pas eu de nouvelles de Clément ; il valait mieux qu’il ne vienne pas se frotter à moi. D’après Emily, il aurait rencontré quelqu’un. Bon vent !
Il y a eu beaucoup de changements depuis mon retour en France. Il a été chaotique, j’ai passé un mois à pleurer toutes les larmes de mon corps. Emily me répétait sans cesse que j’étais mariée avec la Tanzanie. Peut-être avait-elle raison ? J’ai l’impression d’avoir quitté ma terre et de ne plus être à ma place ici. Mais que faire, à part subir ce nouveau coup du sort ?
Wilson n’a pas repris contact avec moi. D’après Neema et Samson, que j’essaie d’avoir au téléphone une fois par mois, il vit à nouveau entouré de ses fantômes, réfugié dans le passé. Il fonce tête baissée dans son travail sans se soucier de ce qu’il se passe autour de lui. Je suis triste pour lui malgré les secrets qu’il m’a cachés.
Je ne suis pas exempte de tout reproche. J’ai dissimulé moi aussi une part sombre de moi, tapie dans l’ombre, prête à surgir tel du magma bouillant.
La colère et la haine me submergent depuis six longs mois. Je déteste mon connard de géniteur que j’ai enfin pu rencontrer. La nouvelle famille qu’il a bâtie, son entreprise en pleine expansion pour tuer de pauvres animaux innocents. Ce qu’il est. Je hais tout ce qui gravite autour de cet homme !
Quant à ma mère… Mon voyage en Afrique et ces découvertes ont eu raison de nous. Nous qui étions si proches sommes devenues… invisibles l’une pour l’autre. J’ai très peu de nouvelles d’elle et je dois avouer que je ne cherche pas à en avoir. Nous nous sommes vues une petite heure pour Noël et c’était bien suffisant. Je suis fâchée contre elle. Je n’arrive pas à croire qu’elle ait pu garder tout ça pour elle durant des années. Pourtant, elle me manque. Je partageais beaucoup avec elle : nos conversations tard le soir, nos journées shopping… Ça me fend le cœur de la retrouver si peu, mais je n’arrive pas à passer outre. Lorsque je la vois, je vois John. Et lorsque je vois John, je me retrouve plongée dans son élevage de félins condamnés à mourir.
Emily se trémousse devant moi. Campées sur un des podiums, nous surplombons la salle. L’ambiance est à son comble et ma petite robe argentée courte semble faire son effet sur le blond qui se tient au bar.
Qu’ai-je accompli depuis mon retour ?
Rien.
Ah si, j’ai pleuré, puis me suis reprise en main. J’ai trouvé des petits boulots à droite et à gauche pour décrocher enfin un CDD de serveuse dans un café de la ville et pour le moment, ce job me convient très bien. Soigner des animaux de compagnie après avoir recousu une lionne en pleine nature et nourri un éléphanteau au biberon, très peu pour moi. Je n’ai pas pu. Pourtant, Emily ressasse ce projet d’ouvrir notre cabinet vétérinaire un jour. Peut-être que nous y arriverons, mais pour l’instant, je me laisse vivre en n’accordant plus aucune confiance aux hommes.
Je me lie d’amitié avec des collègues et je profite de moments avec ma meilleure amie, je dîne avec des inconnus rencontrés par hasard, je passe du bon temps en boîte de nuit en dansant sur des rythmes endiablés, je goûte à tous les cocktails possibles et imaginables, mais sans jamais coucher avec eux.
Non.
Je ne peux pas.
À cause de Wilson.
Ses mains dans mes cheveux, sa bouche sur mon corps, tout de cette nuit partagée ensemble me ramène à lui.
Il me manque cruellement. Lui et Amani. Je rêve d’eux chaque nuit, je pense à eux la journée en imaginant ce qu’ils font dans leur pays au même moment que moi.
Bref… je suis pitoyable et trop fière pour le recontacter.
Je me suis inscrite à des cours de danse africaine pour me rapprocher de lui le plus possible et je me suis fait tatouer une tête de lionne sur l’épaule.
Côté thérapie ?
Je suis au point mort. Ma psy m’assure que la situation finira par se débloquer, mais je n’en suis plus si certaine.
Stop !
Clac.
L’élastique est toujours là. Il me rappelle comme je suis nulle avec les hommes que je n’arrive pas à garder et combien ma peur d’être abandonnée s’est accentuée.
– Tiens ! hurle Emily qui avait disparu. On ne peut pas fêter la nouvelle année sans une tequila !
Elle me tend un verre alors que le DJ annonce le décompte. Sur un écran géant, le numéro dix apparaît. Tout le monde commence à crier.
– Neuf ! hurle à nouveau mon amie en me regardant.
Nos yeux ne se quittent pas. Un sourire diabolique étire ses lèvres rouge carmin tandis que le chiffre trois retentit.
Si Emily n’avait pas été là, je ne sais pas où je serais aujourd’hui. Toujours à me lamenter en pyjama de pilou sous ma couette, dans mon appartement, désespérément seule. Elle est l’unique personne en qui j’ai totalement confiance. D’ailleurs, à mon retour je lui ai tout raconté. Qui est John pour moi, le secret de ma mère, le fait que je suis née là-bas, pourquoi j’ai voulu devenir vétérinaire et me rendre en Tanzanie. Elle sait tout de moi et je lui dois beaucoup.
– Un ! dit-elle en prenant ma main dans la sienne. Bonne année, ma Jessy, je t’aime plus que tout au monde.
– Bonne année, ma Lyly, dis-je dans un brouhaha infernal.
Nous faisons tinter nos verres l’un contre l’autre avant de les boire cul sec. Je ne peux m’empêcher de l’attirer dans mes bras et de la serrer contre moi.
C’est alors qu’une silhouette que je reconnaîtrais entre mille apparaît devant moi. En contrebas, dans l’embrasure de la porte d’entrée de la salle, il se tient debout et me regarde, comme ce jour où je suis arrivée à Savannah.
– Putain, soufflé-je au creux de l’oreille d’Emily.
– Quoi ?
– Attends, je rêve ! lancé-je en clignant plusieurs fois des yeux.
Les lumières m’aveuglent un peu. Les cris, les bousculades et certainement l’alcool ingurgité troublent ma vision
– J’ai cru voir Wilson !
– Comment ça ? s’étonne-t-elle en se détachant de moi.
Un mec qui semble légèrement éméché nous bouscule dans sa danse, manquant faire trébucher mon amie qui se rattrape à moi.
– Tout va bien ? demandé-je, inquiète, tandis que le type s’excuse.
– Oui, répond-elle en rajustant sa robe. L’ambiance est électrique ce soir ! Il est où alors ?
– Qui ?
– Wilson !
Je relève la tête, cherche un peu partout. Il a disparu. Je me demande pendant un instant s’il était bien réel ou si j’ai rêvé à force d’espérer le revoir. Je hausse les épaules avant de rétorquer :
– Je crois que ma vue me joue des tours.
– Ou peut-être bien l’alcool ! Ou ce désir profond en toi de le retrouver un jour, remarque-t-elle en pointant son index sous mon nez.
Elle n’a pas tout à fait tort. Wilson n’est pas du genre à quitter sa savane. De plus, comment aurait-il su où je me trouvais ? Il me manque terriblement, bien plus que je ne le pensais. Voilà la vérité à laquelle je dois faire face. À force d’espérer, je l’imagine ici, à Paris.
Pourtant, j’aurais juré qu’il était là…



Chapitre 2
Wilson
Vous connaissez le film Un Indien dans la ville ? Je l’ai visionné une fois durant mes études à Rotaria. Soirée entre potes bourrés égale pari stupide qui se termine en fin de nuit compliquée. Bref, Mimi-Siku, ça pourrait presque être moi, en version africaine et adulte ! Je me sens comme un intrus à Paris. Ce n’est vraiment pas l’endroit où j’aimerais vivre. La pollution, le bruit, la nourriture, l’incivilité et des véhicules partout ! Ma brousse me manque déjà.
Je suis ici pour retrouver celle que j’aime plus que tout au monde et pour elle, je peux bien faire cet effort. Ces derniers mois ont été trop longs, son absence s’est révélée d’une cruauté sans nom. Au début, je suis reparti dans mes travers en me refermant sur moi-même, l’alcool aidant, cette fois. Je suis resté un mois terré dans ma chambre, apparaissant pour accomplir le strict minimum dans mon métier de vétérinaire. Puis petit à petit, grâce à Amani et mes amis, je suis sorti. Les réservations pour les lodges ont commencé à affluer et Samson m’a confié qu’il allait se renseigner sur Wild Tooth pour faire tomber John. C’est ce qui m’a fait le plus réagir, je crois. Alors, je me suis mis à revivre progressivement jusqu’à apprendre que Samson et Neema avaient souvent Jessy au téléphone. Elle parle de moi à chaque appel et leur raconte que tout, en Tanzanie, lui manque. Même le lait du village d’Ibra ! Nous avons besoin d’elle, sa place est ici. Elle doit revenir. Je ne repartirai pas sans elle, de toute façon.
De fil en aiguille, Neema a réussi à savoir où elle allait fêter la nouvelle année ce soir. Je tiens l’adresse notée sur un papier dans le creux de ma main avant de le glisser dans ma veste.
Au début, je ne voulais pas abandonner plusieurs jours Savannah, ni les employés et mes amis, durant cette fin d’année. Ce sont des moments qu’on passe en famille, or la plupart n’en ont plus. Mais poussé par tous, je me suis résolu à partir. Neema m’a promis un festin de rois tous ensemble à mon retour.
J’ai fait les magasins et me suis acheté une tenue correcte pour entrer en boîte de nuit.
Je quitte ma chambre d’hôtel lorsqu’on m’informe à l’accueil que mon taxi est arrivé. À bord du véhicule, je laisse défiler les lumières de la ville en pensant à celle qui occupe mon esprit depuis ces dernières semaines. À son rire, à sa franchise, à ses baisers que je n’ai pas eu le temps de goûter.
Son départ a marqué chacun à Savannah. J’ai été très affecté de la situation, mais à ce moment, je savais qu’il ne servait à rien de la retenir. Je l’ai lu dans son regard. Elle avait besoin de cette pause après la révélation des activités de John. J’aurais dû tout lui expliquer depuis le début. Ce qu’il trafique, mais également cette peur qui m’enchaîne et m’empêche de m’accrocher de nouveau à quelqu’un.
Je lui ai laissé le temps d’accepter en espérant qu’elle veuille me parler de nouveau.
Lorsque j’arrive devant l’établissement, une file d’attente incroyable s’étire sur le trottoir. Je patiente presque une heure avant de pouvoir entrer. Il est déjà tard et je crains de l’avoir ratée.
Je m’empresse de rejoindre le bar et commande un verre de whisky. Il me faut au moins ça pour calmer l’angoisse qui me tiraille le ventre et me fait penser n’importe quoi.
Je me déplace dans le complexe bondé. C’est un bel endroit, assez luxueux. Plusieurs salles de danse le composent, avec des thèmes différents. Je me rends dans la première, mais m’aperçois rapidement qu’elle ne sera pas ici. Le club du troisième âge semble s’éclater !
Je continue mes recherches. Rien non plus dans la salle des années 1980. Lorsque je passe la porte du plus grand espace, celui qui vit au rythme des musiques actuelles, je la vois.
Debout sur un podium, elle danse avec une autre femme. Son amie Emily dont elle m’a déjà parlé, peut-être ?
Elle est belle à en crever et crever est un euphémisme. Je la dévore des yeux pendant qu’elle se déhanche en tournant sur elle-même. Les cheveux relevés dans une queue-de-cheval parfaite, elle a mis des boucles d’oreilles assez grandes pour que je puisse remarquer d’où je suis que ce sont celles que Kayla lui a offertes lors de notre passage dans leur village. Sa robe argentée reflète la lumière des stroboscopes, j’en ai le souffle coupé. Je ne l’ai jamais vue vêtue ainsi.
Soudain, le DJ commence le compte à rebours et c’est en arrivant à zéro qu’elle boit le verre offert par son amie avant de la prendre dans ses bras.
À ce moment précis, nos yeux se croisent. Arrimé à son regard, je la fixe sans trop savoir quoi faire. Dois-je avancer vers elle pour lui souhaiter une bonne année et lui parler ou dois-je attendre qu’elle me rejoigne ?
Dans tous les cas, elle m’a remarqué. Je ne peux plus faire marche arrière.
Un type, grand et baraqué, se rapproche d’elles. Il danse si je ne me trompe pas. Son amie manque tomber et Jessy pose une main sur le biceps du gars en lui souriant.
– Tu fais quoi, mec ? demande quelqu’un dans mon dos. Tu avances ou tu restes dans le passage ?
– Ah, désolé.
Jessy semble très bien s’amuser sans moi. Elle n’a pas besoin de me voir, ni que je vienne. Peut-être que c’est seulement la Tanzanie qui lui manque et que Samson et Neema en ont rajouté des tonnes pour me faire croire qu’elle souffre de notre séparation dans le but de la revoir. Je me suis trompé. Il n’en est rien. Elle a repris sa petite vie tranquille avec son travail, ses amis, la fête. Une vie de citadine loin de la savane qui est toute la mienne.
Touché et blessé, je fais marche arrière et sors de cet endroit où l’air devient irrespirable.
Demain, j’achèterai un billet d’avion pour rentrer à Savannah. C’est là qu’est ma place.


Chapitre 3
Jessy
Trois jours plus tard
Je nettoie les tables de la terrasse extérieure. Il fait un froid de canard et j’ai du mal à comprendre pourquoi les badauds s’obstinent à boire leur café dehors pour une clope. Je frotte et remets des chaises en place lorsque je vois un appel sur mon portable. Zut, c’est Samson. Je trouve bizarre qu’il me téléphone en pleine journée, ce n’est pas dans ses habitudes. Il sait que je travaille.
– Patron ? demandé-je en entrant dans l’établissement. Je peux prendre ma pause ?
De nature assez zen, il ne refusera pas, sachant qu’elle est prévue dans dix minutes.
– OK, Jessy. Quinze minutes !
J’attrape mon manteau et je m’éloigne pour composer le numéro qui vient d’apparaître sur l’écran.
– Samson ? Bonjour, c’est Jessy, tu m’as appelée ?
– Oui. Bonjour, Jessy, je m’excuse de te déranger pendant ton travail, mais c’est urgent. Tout d’abord, comment vas-tu ?
Urgent ? La peur s’empare de moi. Je crains qu’il ne soit arrivé quelque chose de grave à l’un d’entre eux. Wilson ? Ou peut-être Amani ? L’un d’eux est blessé ou pire encore !
– Ça va, merci. Urgent comment ? Tout le monde va bien ?
– Presque. Un des gardes de Savannah a surpris une chasse interdite. Il était seul et a voulu intervenir, mais tu penses bien qu’il ne s’en est pas sorti sans conséquences.
– J’imagine que John est derrière tout ça ?
– Exactement. Ils lui ont tiré dessus.
– Quoi ? hurlé-je dans l’appareil sur le trottoir, voyant se retourner au passage quelques passants. C’est qui ?
– Une nouvelle recrue qui remplace Amidou. Tu ne le connais pas. Il est à l’hôpital, ses jours ne sont plus en danger, mais il est inconscient.
– C’est horrible.
– Ils l’ont laissé pour mort. Nous l’avons retrouvé, Wilson et moi, étant partis à sa recherche après avoir remarqué son absence prolongée.
– J’imagine que Wilson…
– Va très mal. Il est dans tous ses états ! Même la présence de sa lionne ne parvient pas à le calmer. Nous ne savons plus quoi faire.
– Et John ?
– En arrivant sur place, l’homme blessé a pu nous dire qu’il était lié à cette affaire, puis il s’est évanoui. Nous n’avons aucune preuve et pourtant ce n’est pas faute de chercher ! Depuis ton départ, je mène l’enquête. Le patron suit l’affaire, mais j’avance à tâtons.
– Wilson est près de toi ?
– Non, il soigne un singe blessé qu’on a amené au centre. Je suis avec Tembo.
– Comment va mon éléphanteau préféré ?
Avec le temps, j’ai réussi à convaincre Samson de me tutoyer. Je prends régulièrement des nouvelles des animaux de Savannah.
– Il se porte comme un charme. Je vais t’envoyer quelques photos.
– Merci, c’est très gentil, dis-je avec une pointe de tristesse dans la voix.
– Jessy ?
– Oui.
– Nous avons besoin de toi. Reviens, s’il te plaît.
– Je ne peux pas m’en…
– Il s’enferme des heures durant dans sa chambre, avec une bouteille d’alcool, ajoute-t-il en parlant de Wilson. Parfois, il disparaît longtemps en laissant Savannah à l’abandon. La colère se lit dans ses yeux, il n’est plus le même. Ton départ l’a chamboulé, tu lui manques, et cette histoire avec John… j’ai peur qu’il commette l’irréparable et s’en prenne à lui un jour.
Je soupire lentement pour faire taire cette angoisse naissante en moi. Le savoir si affecté par la situation me fend le cœur. Il est aussi malheureux que moi. Ce contexte doit être invivable, sans parler de John et de ses trafics.
Je cale mon portable entre mon épaule et mon oreille et saisis mon élastique entre mes doigts.
Stop !
Clac.
– Je…
– Réfléchis-y, s’il te plaît. La porte t’est grande ouverte. Tu pourrais nous aider à faire tomber John et à redonner le goût de vivre au patron. Je m’inquiète beaucoup pour lui. Pense… semaine… reviens…
– Samson ? l’interpellé-je dans le téléphone. Samson, je ne t’entends plus !
– Réfléchis et… au courant.
– D’accord. Je suis désolée pour tout ça, conclus-je en espérant qu’il capte toujours.
Sa voix à l’autre bout s’est éteinte. Je ne l’entends plus. Je mets fin à la conversation et lui envoie un rapide SMS pour lui dire que nous avons été coupés et que je vais y penser. Je précise que ce n’est ni un oui ni un non afin qu’il ne se fasse pas trop d’idées.
 
Ce soir, je ne termine pas tard. C’est les bras chargés de pizzas que je sonne chez Emily. Elle m’attend, un verre de vin à la main.
– Merci d’être venue ! J’avais vraiment envie d’une soirée entre copines après cette journée.
– Que se passe-t-il ?
– J’ai dû euthanasier trois animaux ! Deux chiens et un chat. L’un était malade et les deux autres, trop vieux. Ça fait partie du boulot, mais voir autant de personnes pleurer dans la journée, très peu pour moi ! Ils m’ont donné le cafard.
– Je te comprends. Installons-nous, je meurs de faim ! De mon côté, j’ai quelque chose à te raconter.
– Ah oui ? relève-t-elle en me servant un verre. Je t’écoute.
Je lui raconte l’appel de Samson.
– Tu penses qu’il serait capable de s’en prendre à ton père ?
– Emily, ne l’appelle pas ainsi, s’il te plaît. « John » suffira.
– Ah oui, pardon.
– J’en ai bien peur. Wilson ferait tout pour protéger sa lionne et les habitants de Savannah. Ce serait bien son genre de débarquer armé à Wild Tooth. Seulement, John le serait aussi et ça finirait en bain de sang. John est du genre à venir narguer Wilson, et il est capable de tirer sur un homme sans aucun remords. J’en ai la preuve !
Elle grimace en mâchonnant son morceau de pizza.
– Que comptes-tu faire ?
– Je ne sais pas encore. Je dois bien avouer que cette situation me mine.
Elle repose sa part, s’essuie les doigts dans une serviette en papier et prend ma main dans la sienne.
– Ma chérie, depuis que tu es rentrée ici, tu es malheureuse. Tu enchaînes les petits boulots sans trouver de CDI ni ta place nulle part. Tu t’es sérieusement embrouillée avec ta mère et tu t’amuses avec les mecs sans réussir à coucher avec ! Wilson accapare tes pensées. On t’offre une seconde chance de retourner là-bas. Saisis-la ! Personnellement, je ne réfléchirais pas longtemps. Où est passée la Jessy la battante que je connais si bien ? Tu dois avoir une explication avec Wilson et démasquer ton connard de géniteur ! Pour toi, pour ta mère et pour Savannah. Il mérite la prison, rien de plus.
Les yeux remplis de larmes, je regarde mon amie me dire tout ce que je n’ose pas m’avouer depuis six mois. Le cœur serré, je soupire longuement, l’esprit torturé par la prise de décision qui s’annonce.
– Réfléchis-y, mais pas trop longtemps ! Il ne faudrait pas que ce dieu de la brousse se trouve une autre petite sauvageonne et que tu rates ton tour, me nargue-t-elle en souriant.
Je lui balance un morceau de pizza en pleine figure avant d’éclater de rire.
Mon téléphone vibre. Je lis rapidement le message que m’envoie Samson. Il y a eu quelques soucis de réseau et il n’a pas pu me répondre avant.
– Oh mon Dieu ! m’exclamé-je devant la photo de Tembo.
– Quoi ?
– Regarde, le petit éléphanteau qu’ils ont recueilli pour s’en occuper. Tu sais, celui qui doit être opéré. Il a grandi depuis le dernier cliché !
Je lui montre l’image, elle pouffe.
– Tu vois, rien qu’à cette vue, tes yeux pétillent de joie ! Tu ne lui avais pas fait la promesse d’être opéré, à cet éléphanteau ? Si je me fie à ce que je vois, ce n’est toujours pas fait.
C’est vrai. Sur un autre cliché, je remarque sa patte toujours abîmée. Wilson n’a rien fait et n’a pas suivi le dossier que j’avais préparé.
Mais, retourner à Savannah… est-ce vraiment une bonne idée ? Je peux ne pas laisser le choix à Wilson et y débarquer sans son accord. Advienne que pourra ! S’il ne veut pas de ma présence, je repartirai. Tenter le tout pour le tout, au culot. Ou bien je peux aussi l’appeler pour lui en parler. Seulement, il risque de refuser sans même m’écouter. Son caractère, son enfermement sur lui-même ne feront rien pour arranger les choses entre nous. Du moins, je l’imagine ainsi. La première option me paraît la meilleure.
– Alors, surenchérit-elle en avalant une gorgée de vin, tu prends ton billet d’avion quand ?
Je mordille ma lèvre avant de lui répondre dans un franc sourire.
– Toi, dit-elle, les yeux levés au ciel avant de me balancer à son tour un morceau de pizza, si tu n’existais pas, il faudrait t’inventer !
J’éclate de rire, soulagée d’un poids énorme qui écrasait ma poitrine en permanence.
Quoi qu’il en soit, je ne peux pas laisser la situation ainsi. Il y a plusieurs choses que je dois terminer là-bas. Peu importe si Wilson ne me parle pas, si je ne suis pas la bienvenue, je ferai demi-tour, mais…
Je dois retourner en Tanzanie.


OPS/nav.xhtml


        

          Sommaire



          

            		

              Début de l'extrait

            



          



        

        

          Pagination de l'édition papier



          

            		

              1

            



            		

              2

            



            		

              5

            



            		

              6

            



            		

              7

            



            		

              8

            



            		

              9

            



            		

              10

            



            		

              11

            



            		

              12

            



            		

              13

            



            		

              14

            



            		

              15

            



            		

              16

            



            		

              17

            



            		

              18

            



            		

              19

            



            		

              20

            



            		

              21

            



            		

              22

            



            		

              23

            



          



        

      

OPS/cover/pagetitre.jpg
Nathalie Sulivane

Sanartiiah

Hugo+Roman

NEW ROMANCE®





OPS/cover/cover.jpg
®

[
[
=
=
=
=)
==
=
[T
=

INEpy

Hugo: Roman





